


Ethnologie

Les fleurs dans les images pieuses

l'apparition des nouveaux procédés : gravure sur
acier au rendu très fin, lithographie aux coloris adou­
cis.

Hors du circuit commercial , dans les couvents ,
des religieuses sont habiles à peindre sur celluloïd
de tendres et délicates aquarelles ou gouaches.
D'ailleurs, elles ont
créé dès 1820, une
catégorie excep­
tionnelle en qualité:
les caniv ets
(découpage avec
un petit canif) pour
des images dentelées. Des anonymes joignent éga­
Iement leurs talents pour offrir des images person­
nalisées pouvant porter une dédicace manuelle au
dos. Quelquefois des imitations de call igraphies
anciennes sont tracées pour le texte de présenta­
tion, accompagnées de motifs floraux stylisés, inspi­
rés de la période médiévale. Ainsi l'image pieuse a
évolué, tout en marquant une recherche continue du
caractère merveilleux du visible et de l'invisible.
N'est ce pas une gageure d'évoquer le livre de la
nature et l'espoir d'un monde meilleur à partir de
simples fleurs des champs?

Par la délicatesse des formes, des coloris, la
contemplation de ces
images devient source
de réflexion spirituelle,
comme dans un caté- ·
chisme abondamment
illustré. Une initiation se
constitue. L'expression
artistique éveille l'imagi­
nation de l'enfant, de l'a­
dolescent pour mieux
connaître la vie de
l'Eglise. Jésus est entou­
ré d'un véritable

Depuis l'Antiquité en passant par l'Egypte, la
Grèce et Rome, les fleurs jouissent d'une place
exceptionnelle dans la vie des hommes, en particu­
lier pour marquer les grandes étapes de leur exis­
tence : naissance, mariage, mort. La religion chré­
tienne y ajouta un symbolisme lié aux grandes céré­
monies. Le lieu de NAZARETH ne signifie-t-il pas
fleur? C'est une manière d'unir les fleurs et Marie.

Les images pieuses offertes lors des premières
communions ou de la confirmation présentent le
témoignage de cette sensibilité.

Un bref histo­
rique est nécessaire
pour comprendre l'o­
rigine, dès le XIVème
siècle, de ce mode
d'expression tou­
chant les yeux et le
cœur. Ces supports
permettaient d'infor­
mer ceux, qui, à l'é­
poque , ne savaient

pas lire. Des images de dévotion sont faites à la
main par les moines, les mêmes qui réalisèrent les
miniatures aux coloris si frais. Vers 1400, cinquante
ans avant la naissance de l'imprimerie , apparaît la
technique de la gravure avec des hachures pronon­
cées. A la fin de ce siècle, ces images circulent, rap­
portées par les pèlerins de leurs visites aux grands
sanctuaires ou distribuées aux fidèles avec les
"indulgences". Avec le développement du livre illus­
tré, la gravure sur cuivre
permet des lignes moins
sévères. Les images des
confréries circulent jus­
qu'au XVlllème siècle, pro­
posées par les colporteurs.
Une renaissance survient
au siècle suivant grâce à
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Le symbolisme de ces
fleurs apporte un élément
affectif supplémentaire.
Parfois, des fleurs
séchées sont insérées,
évoquant lieux et odeurs.
L'émerveillement du
regard invite à avoir de
bons sentiments tout en
permettant une approche
didactique. La connais­
sance acquise amène au
désir de recevoir les

sacrements: confirmation et communion . Pour gar­
der le souvenir de cette
dernière et de la fête

équilibrée. Elle marque la
perfection et l'immortalité car
elle renaît chaque printemps d'un bulbe resté en
terre. Elle accompagne également Saints et Saintes
dont la pureté de cœur et de vie doit être mise en
évidence.

Pour le culte
de Marie, sont asso­
ciés : lys, roses,
cyclamens, myoso-

-i'::, ,;jQllWL tis. De la rose sont
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issus les termes :
rosace et rosaire. La
rose sans épine
constitue le symbole
de la Vierge née
sans péché originel.
Pie IX proclame
le dogme de
l'Immaculée
Conception en
1854. C'est l'occa­
sion de multiples
tirages d'images

dont l'entourage est constitué de lis. Depuis la fin du
Moyen Age, celui­
ci est souvent pré- '
senté tenu par l'an­
ge annonciateur,
ce qui évoque la
virginité de Marie.

Ainsi les deux
fleurs traditionnel­
les de l'iconogra­
phie chrétienne
sont la rose et le
lis. L'une, née au
milieu des épines
signifie aussi la
pureté dans un
milieu difficile,
l'autre apporte un
complément par
sa composition

parterre: marguerite, ancolie,
anémone, myosotis, bleuet,
magnolia. Des images sont
éditées avec présentation de
l'hostie pour la fête du Corps
du Christ, c'est-à-dire la Fête
de Dieu. Cette cérémonie se
signale par la profusion de

fleurs dans les reposoirs: marguerites, roses blan­
ches. Des anémones , des aubépines accompa­
gnent la fête du Sacré-Cœur.

72



f a mili al e
tenue , de
nombreuses
images sont
éditées dont
les attributs
floraux peu­
vent être dif­
férents pour
les filles et les
garçons. Des
roses pour
celles-ci , des
lis pour ceux­
là.

Ces
manifesta­
tions sont le
résultat d'une
prise de cons­
cience, d'une
éducation spi-

rituelle. Celle-ci doit être encouragée au long de la
vie par des recommandations visant à une conduite
exemplaire.
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Des violettes,
des pensées, des
bleuets représen­
tent de simples
messages d'ami ­
tié. Des maximes
sont aussi transcri­
tes pour encoura­
ger dans la voie de
la raison et non
celle de la pas­
sion.

Ces images
jaunies par le
temps sont char­
gées de souvenirs
et assurent la
transmission d'une
recherche SPIrI-
tuelle propre à chaque individu.

Jeanine BONNEFOY

L'illustration de l'article a été faite à partir des chromos
du chocolat d'Aiguebelle

(exposition au musée des Amis du Vieux Donzère et prêt
Paulette BŒUF
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Du même auteur chez L'Harmattan (5-7 rue de l'Ecole
Polytechnique (30 €) - catéchismes, expression du clérical isme

et du pouvoir occulte (1870-1899) .
Vers une religion laïque de militantisme

d'Edgar Monteil en 1884.
Etudes historiques, s'efforçant à la neutralité.




